
QUESTIONS TRANSFORMÉES EN ORDRES Quand pouvons-nous compter obtenir une
DE DÉPÔT DE DOCUMENTS déclaration à ce sujet?

LE LICENCIEMENT D'EMPLOYÉS DE LA FONC-
TION PUBLIQUE ET DES SOCIÉTÉS

DE LA COURONNE

Question n° 1027-M. Orlikow:
1. Combien de fonctionnaires, d'employés des

Sociétés de la Couronne ou d'organismes gouver-
nementaux ont été destitués ou ont reçu un
préavis de licenciement?

2. De ce nombre, combien, par ministère, orga-
nisme, etc., étaient au service du gouvernement
depuis a) dix ans et moins, b) dix à quinze ans,
c) quinze à vingt ans, d) plus de vingt ans?

3. Parmi les employés destitués ou avisés de leur
licenciement, combien sont âgés a) de quarante
à quarante-cinq ans, b) de quarante-cinq à cin-
quante ans, c) de plus de cinquante ans?

(Le document est déposé.)

PRAIRIES-L'AMÉNAGEMENT DE PÂTURAGES
COMMUNAUTAIRES

Question n° 1285-M. Korchinski:
1. Quels appels d'offres ont été faits pendant

l'année 1969-1970 dans les provinces des Prairies
afin d'aménager des pâturages communautaires?

2. Quels ont été, dans chaque cas, l'emplacement,
le coût, s'il est connu, et la superficie des pâtu-
rages en question?

3. Dans quelles autres régions a-t-on l'intention
d'aménager des pâturages au cours de l'année 1970?

(Le document est déposé.)

Le très hon. M. Diefenbaker: Monsieur l'o-
rateur, s'il m'est permis d'invoquer le Règle-
ment, je dois dire que les chiffres donnés en
réponse à la question n° 1902 sont peu sûrs,
car ils ne tiennent aucun compte du nombre
des Américains qui viennent au Canada pour
échapper à la conscription ou aux lois de leur
jays. Quels que soient les chiffres qui ont été
fournis, ils n'ont aucun rapport avec la
réalité.
* (3.10 p.m.)

M. l'Orateur: Les questions suivantes sont-
elles réservées?

Des voix: Entendu.

QUESTIONS ORALES

LA SITUATION ÉCONOMIQUE
LE DÉBLOCAGE DU COURS DU DOLLAR CANA-

DIEN-,L'EXAMEN DES POLITIQUES
À SUIVRE

L'hon. Robert L. Stanfield (chef de l'oppo-
sition): Monsieur l'Orateur, j'aimerais deman-
der au ministre des Finances s'il dirait à la
Chambre quand il aura fini l'examen des poli-
tiques économiques du gouvernement qu'il
considère comme étant appropriées et qui
auront trait à la mesure annoncée. hier?

L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances):
Cela ne devrait pas tarder, monsieur l'Ora-
teur. J'aime mieux ne pas faire de prédictions
à un jour ou une semaine près, mais ce sera
dans un avenir rapproché.

L'hon. M. Stanfield: Une question supplé-
mentaire. Devrons-nous attendre que le dollar
canadien s'établisse à un niveau que le minis-
tre juge satisfaisant et qu'ensuite le ministre
examine les politiques nécessaires dans ce
contexte avant de connaître ces politiques?

L'hon. M. Benson: Monsieur l'Orateur, les
politiques qui conviendraient dans les circons-
tances en ce qui concerne la fluctuation de la
valeur du dollar canadien dépendent du
niveau que notre monnaie atteindra. Je tiens
aussi à dire à l'honorable représentant que j'ai
écouté son discours d'hier soir à la télévision
et que je ne l'ai pas trouvé plus convaincant
que celui d'aujourd'hui.

M. l'Orateur: A l'ordre.

L'hon. M. Stanfield: Une autre question
supplémentaire, monsieur l'Orateur. Pour rien
au monde, je n'aurais voulu empêcher le
ministre de faire cette remarque; je suis cer-
tain qu'il est maintenant soulagé. Même la
plus petite consolation, d'où qu'elle vienne, lui
est nécessaire. Pour faire une mise au point,
j'en conclus que nous n'aurons pas de décla-
ration sur les politiques gouvernementales
jusqu'à ce que le dollar s'établisse à un cer-
tain niveau et que la situation soit remise à
l'étude plus tard. Entre-temps, les Canadiens
devront se débrouiller dans la confusion.

L'hon. M. Benson: Monsieur l'Orateur, je
n'ai rien dit qui puisse amener l'honorable
représentant à cette conclusion.

LE DÉBLOCAGE DU COURS DU DOLLAR CANA-
DIEN-LE RÔLE DU GOUVERNEMENT ET DE

LA BANQUE DU CANADA

L'hon. D. S. Harkness (Calgary-Centre):
Puis-je poser une question supplémentaire au
ministre des Finances? Y a-t-il eu une inter-
vention du gouvernement ou de la Banque du
Canada aujourd'hui sur les marchés monétai-
res afin d'accélérer ou de freiner les fluctua-
tions du cours du change?

L'hon. E. J. Benson (ministre des Finances):
Monsieur l'Orateur, je crois que l'intérêt
national interdit de révéler ce renseignement.

LE DÉBLOCAGE DU COURS DU DOLLAR CANA-
DIEN-L'EFFET SUR LE COMMERCE D'EXPOR-

TATION ET L'EMPLOI

M. T. C. Douglas (Nanaimo-Cowichan-Les
Îles): Monsieur l'Orateur, j'ai une question
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